
Etude des tests de Binetet Simon 

dans une Ecole Primaire de Sfax

L’expérience a porté su r 123 éièves de l'Ecole de !’A lliance Israélite  à 
Sfax. Tandis que dans d ’au tres  établissem ents, sont rassem blés les élém ents 
les plus divers (p a r  leur origine, leurs trad itions religieuses, leu r nationa- 
lité, leu r m ilieu social ou culturel, etc.), il ne se trouve dans celui-ci que 
des enfante isrflélites ap partenan t aux fam illes les plus pauvres de la ville. 
Les seuls enfants aisés qui fassent exception fréquenten t cette école à cause 
des facilités qu ’elle offre ف la p ra tique d 'une  religion très stricte, où y ont 
été adm is après leu r renvoi — pour des r a i s e s  diverses — d 'au tres éta- 
blissements.

Ici Fauteur insiste sur les conditions matérielles diificiles dans lesquelles vivent ces 
enfants.

Comment ces enfants allaient-ils se com porter devant les tests de Binet 
et Simon ? (1) C’est ce q u ’il nous a sem blé nécessaire d ’é tab lir  :

1" parce que ces enfants ne constituent pas une catégorie exceptionnell(' 
en Tunisie;

2° parce que cette base po u rra it servir ف l 'exam en d ’enfants pour lesquels. 
' des conseils nous sera ien t dem andés;

3° parce que la com paraison de ces résu lta ts  avec ceux qui ont été obte- 
nus en France (ou en A frique du Nord) pouvait donner lieu ف des rem ar- 
ques in téressantes.

Notre travail s’est effectué en ،••ois tem ps :
١" é tab lir pour chaque classe un tab leau p o rtan t les renseignem ents qui 

résu ltera ien t de notre observation:
2" exam iner les résu lta ts  d ’ensemble;
3“ é tud ier séparém ent les résu lta ts  obtenus à chaque âge et pour chaque 

question.
Ce trava il ne constituan t q u ’un faisceau d ’observations, et non une étude 

achevée, nous n ’avons sur aucun point porté  de conclusion, sauf ف la fin. 
une brève im pression d ’ensemble.

PREM IERE PARTIE

Nous ne nous a ttarderons pas su r cette prem ière parti?  du trava il : ءا  but 
visé é ta it de fourn ir à l'in s titu teu r des renseignem ents particu liers sur cha- 
que élève.

(1) Nous n'avons pas, ة هء  moment-là, ou nous orocurer le ياه^ا؛لم أ  Terman.
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Nous avons étab li les dossiers hab ituels avec les deux feuxUes d in te rro ­
gatoire e t la  feuille de n iveau; les p rem ieres p o rtan t es détails des répon­
ses e t les observations faites au  cours de 1 exam en; la derm ere  résum ant 
les résu ltats -  ceux-ci é tan t éga lem en t expr.m es su r la g n u e  reservee a 
cet usage (courbes de L. Bonnis) (1)• Nous avons porte, en outre, ! in d ic a ­
tion du quotient Intellectuel -  ce tte  derm ere  no tation  p résen tan t ici 1 a- 
vantage de perm ettre  un  classem ent.

classe, les résu lta ts obtenus.
Il nous a sem blé inutile de J a b l e ^ x ^ V seulem !؛،!0 ent,

Nom 
de l'élève Q 1

Age
résl

Aq،'
mental O B S E R V A T I O N S  j

! 1. — c  !... 122 ١٨ ans et 
7 mois

13 ٠٠؟ rien à ؛  signaler

98 13 ans 12 an s  et 
7 mois

12 ans

réponses inadaptées — test lacu­
naire — revoir

؛12 . — A. M.. م7 13 ans et 
9 mois

 très timide; sensible aux encoura؛-
gements

19. — R. G. ?9 13 ans et 
7 mois

10 a n s  ٠١
10 mois

 grosses difficultés en Français —؛
Intelligence probablem ent supé-j 
rieure aux résultats

25. — S. E... 7Ü et 14؛؛ an 
3 mois

10 ت>اه Difficultés en Français — m ais les 
au؛ tres épreuves ne  sont pas 

réussies — Très agité  —  Mouve­
ments saccadés — conseiller de 

,voir un médecin

Bien entendu, ces résu lta ts  ont é té  confrontés avec ل ءم' س لمل  du  m aître 
et. dans la  p lu p a rt des cas, les conclusions corre؟P؟ nda،ent- n cas de ؛'  
vergence, un exam en plus serré  des résu lta ts  ou la discussion des points ءء 
vue fa isa it su rg ir une explication (p a r exem ple, tel en fan t passe pour in- 
telligent parce qu ’il apprend bien ses ؛leçons, 6 أهوإ ج إ إ ي ؤ جوم6لإ لإ أهإإ ؟  classe.

m ais pendant les tests, stim ulé p a r  le  fa it que l’on s’in téresse à  lui, donne 
alors tou te sa m esure, etc.).

C ertains cas (comme celui de H. ٧ ■) dem andaien t des investigations 
suppiém entaires dont l’exposé détaillé  so rtira it du  cadre de ce tte étude.

Ce prem ier trava il é tan t achevé, nous avons pu, à 1 a »de des 123 dossie؛  
ainsi ؛ éunis, aborder une vue p lus la rge  des résu ltats .

(!) Nous connaissons sur ٠٠ sujet Iss critiques de M. Zazzo. mai* nous n 'avons pu 
retrouv®r son ouvrage que très rec©mm®nt
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DEUXIEME PARTIE

Les 123 élèves que nous avons exam inés sont répartis en q uatre classes 
correspondant en gros aux classes de 10", 9P, 8" e t 7". En fait, par suite de 
la subdivision des classes en deux sections (forte  et faible), les élèves pas­
sent environ deux années supplém entaires à l'école.

Voici, d 'ap rès  le Q. I. (quotien t intellectuel), les résu lta ts  obtenus pour 
chaque classe. Nous donnons à côté des âges réels (AR) les âges m entaux  
(AM) extrêm es (1).

Nous rappelons ici l’échelle des niveaux intellectuels com m uném ent adop­
tés. De 0 à 25 : idiots; de 25 à 50 : imbéciles; de 50 à 70 : débiles; de 70 à 
90 : lents; de 90 à 110 : intelligence moyenne; de 110 à 120 : supérieurs; de 
120 à 140 : très supérieurs.

En 10' su r 32 élèves

6 sont supérieurs à la m oyenne soit 16 % ■
10 sont au niveau moyen soit 34 % ) =  50 %
16 sont au-dessous (lents) soit 50 % ،
Aucun ne descend au-dessous de 70. L 'échelle des Q. I. s’étend de 77 à 122. 
AR : de 6 ans 9 mois à 10 ans 2 mois 
AM : de 6 ans 6 mois à 9 ans 2 mois

En 9' su r 33 élèves ؛
4 sont supérieurs à la moyenne. soit 12 % i

10 sont au n iveau moyen, soit 30 % \ * 42 "
18 sont au-dessous de la  m oyenne, soit 55 % |

1 est au-dessous de 70, soit 3 % ١ ’ '
Sauf pour un élève, dont le Q. I. est à 64, l'échelle des Q. I. va de 77 

à 118.
AR : de 7 ans 2 mois à 12 ans 8 mois 
AM : de 8 ans 2 mois à 10 ans 5 mois

En 8', su r 33 élèves :

aucun n 'est au-dessus de la m oyenne
9 sont au n iveau moyen, soit 28 % f =  72 %

20 sont au-dessous de la moyenne, soit 60 % ١ (2)
4 sont au-dessous de 70. soit 12 %

L’échelle des Q. 1• s ’étend de 64 à 103.
AR : de 10 ans 1 mois à 14 ans
AM : de 8 ans 7 mois à 11 ans 5 mois

(1) La comparaison des AH et des AM montre bien comment l 'âge mental reflet• 
mieux que l'A.R.. l'homogéneite d 'une classe.

(2) Nous verrons plus loin une des explications de ce b a s  niveau. Mais de nombreux 
enfants de  celte classe nous ont semblé présenter des troubles divers : émotivité exces­
sive, agitation, tics, obsessions, etc. Nous pensons que l 'âg e  (10 à  14 ans avec une m a­
jorité d 'enfants de 11 à  12 ans) doit jouer son rôle. La classe de 7؛ à  côté (10 ans, 7 
mois à  14 ans 10 mois; m ais avec une maiorité d 'enfants de 13 ans) semble plus stable 
et plus mûre.
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Eniin, « ١ 7e su r Z5 élèves :
2 sont supérieurs la moyenne ف soit 8 % -  68 %
.٩ sont au n iveau moyen soit 60 o/ /o
6 sont au-dessous de la  m oyenne soit 24 % -  32 %
2 sont au-dessous de 70, soit 8 %

L’échelle des Q. I. s 'étend de 64 à  122.
AR : de 10 ans et 7 mois à 14 ans e t 10 mois
AM : de 9 ans e t 2 mois à 13 ans

Ou, si nous voulons résum er l’ensemble, su r 123 élèves :
12 sont au-dessus de la m oyenne, soit 10 % I .،؛ w 
44 sont au niveau moyen, soit 36 % —
60 sont au-dessous de la moyenne, soit 49 % i _  54 %
7 sont au-dessous de 70 (1), soit 5 % ١ — °

En fait, un relevé détaillé des Q. I. nous a m ontré que 75 % des élèves 
ont un Q. I. com pris en tre  70 et 100 et que la g rande m ajo rité  de ces enfants 
est composée « d ’esprits lents », c’est-à-d ire d ’enfants, dont l ’intelligence, 
par suite des circonstances (affectives ou m atérie lles), ne s’est pas suffi­
sam m ent développée.

Ces résu lta ts am ènent im m édiatem ent deux rem arques :
1“ Les enfan ts auxquels nous avons fa it passer ces tests sont des re ta r ­

dés scolaires, le u r  instruction n é ta n t pas celle qui correspond à leu r âge; 
ils doivent se trouver désavantagés dans les épreuves dites « d ’instruction >١.

2" Ces enfan ts m anient assez m al la langue française; ils se trouven t donc 
aussi désavantagés p ar les épreuves qui nécessitent une bonne connais­
sance de la langue.

Comment éva luer ces deux fac teu rs ? C’est ce que nous avons ten té de 
faire  p a r  la m éthode suivante :

1" Les épreuves d 'instruction com prises en tre  7 e t 12 ans sont les su i­
vantes (exception faite  des épreuves su r les m onnaies qui on t é té  facile­
m ent réussies) :

Nom m er 4 couleurs (7 ans)
Com pter de 20 à 0 — D onner la date  du jo u r  (8 ans)
E num érer les mois (9 ans)
3 m ots en 2 phrases — 3 m ots en une phrase (qui se retrouveront 

dans la 2P série).
R eprenan t les protocoles en détail, nous avons supposé chez chaque élève 

que l'épreuve d ’instruction  correspondant à son âge réel é ta it réussie.
Les nouveaux Q. I. ainsi obtenus (dont؛ b ien entendu, nous n ’avons tenu 

com pte que pou r no tre  expérience personnelle) n ’ont jam ais été relevés de 
plus de 3 points. C ette différence nous ap p a ra ît comme pratiquem ent négli­
geable, c a r elle ne m odifie guère le jugem ent porté  su r  un élève (on objectera

débiles *• D 'après les observations rap- » ملااس€ Mcis ne peuvent être considérés 1ا) 
sur eux : deux « se  débrouillent » assez bien en classe, un au tre s 'est décou- ؟portée 

un trait de caractère habituel) et ap rès un bon dé- ٠١١٠٤ )٧؛ ragé a u  premier échec (c 'eit 
n-؛rançais (voir p lus loin), un c؛ but a  très m al poursuivi, un autre parle  très m al le 

quième est signalé pour des troubles du caractère. L es deux au tres semblent vraiment 
inintelligents. De toute façon, un jugem ent reposant sur une seule série d 'épreuves se-

,rait m anifestement insuffisant
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peut-être que, ،;ntre 88 et 91, p a r exemple, ٧« enfan t passe de ول catégorie 
des « esprits lents » ف celle des « norm aux », m ais une application aussi 
stric te des renseignem ents donnés p ar le Q. I. se ra it abusive).

2" Nous avons u tilisé la m êm e m éthode pour les épreuves exigeant une 
bonne connaissance du français.

Les épreuves que nous avons ainsi c la s sé e  sont les suivantes :
Q uestions difficiles — critiques de phrases absurdes — tro is m ots en deux 

phrases (10 ans) — tro is m ots en une phrase  — définir des mots abstra its 
(12 ans).

Nous n ’avons pas considéré comme telle « définir supérieurem ent à usage » 
(car une réponse laconique im pliquant une idée de classem ent peut suffire) 
ni « trouver 60 mots en 3 m inutes » (qui se rédu it ف une énum ération).

Là, deux cas pouvaien t se p résen ter :

a) L ’enfan t ne réussissait aucune des épreuves correspondant à un âge 
donné (ordonner 5 poids — reproduire deux dessins de mémoire, etc.) e t il 
n’y ava it pas lieu de penser q u ’il y  au ra it m ieux réussi dans les épreuves 
exigeant du sens critique (phrases absurdes) ou un effort de composition 
(3 m ots en une phrase) (1).

b ) L ’en fan t réussissait les épreuves correspondant à un  âge donné, sauf 
celles qui exigent une certa ine  aisance en français. Dans ce dern ier cas seu- 
lement, nous avons révisé les résu lta ts (tou jours pour no tre expérience per- 
sonnelle) en supposant ces épreuves réussies p a r  les en fan ts de l ’âge corres- 
pondant.

Et voici les résu lta ts  obtenus :
En 10", aucun changem ent.
En 9', 4 élèves au ra ien t eu leur Q. 1• relevé :

— de 84 a 90 إ de « lent » ف norm al

— de 77 83 إ  — sans changem ent de catégorie.

En 8', 9 élèves au ra ien t eu leur Q. I. relevé (2) :

— de 82 à 95 de « len t » ف norm al
— de 82 95 ف
— de 77 à 8ة

— de 73 a 82 ؛ aucun changem ent d،‘ catégorie
— de 71 ١ 81 ف

— de 67 74 ف de « débile » à « lent ».

m anqua d 'in- ®١ 1) Nous nous sommes dem andé si pour ces enfants ce n 'était p as) 
en entendu, de،ء؛لءه, ،؛  elligence qui) ٠٧٠؛؛ entravé >'acqu؛s؛t؛on de la langue; ف 1'ه*ء8ا

venaient de villages isolés ou ils n 'av aien t guère entendu parier français. ٩٧؛ ceux
.Sur ce point, une enquête plus poussée eût été nécessaire

est là  une des causes qui expliquent le  n iveau apparem m ent b a s  d e . cette رق ء، 
es elèves sont beaucoup plus fam iliarisés avec la langue, comprennent71" ؛ classe. En

,mieux ،es questions et savent mieux s'exprim er
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En 7 , 2 élèves au ra ien t eu leu r Q. 1. relevé :
de 92 à 126. de norm al à supérieur 
de 74 à 92, sans changem ent de catégorie.

Soit au total, 15 Q. I. relevés (1) su r 123 (12 % ). Si nous ne tenons compte 
que des modifications ayant en tra îné un changem ent de catégorie, il n 'en 
reste  plus que 8.

REMARQUES :

1° La difficulté des épreuves nécessitant une bonne connaissance du fran ­
çais, ne vient-elle pas renforcer, pour certains enfants, la difficulté due au 
re ta rd  scolaire — donnant ainsi un écart considérable avec les résu lta ts nor­
m aux. Le fait n ’a pas dû se produire, ca r les unes se p lacent à 7, 8 et 9 ans, 
tand is que les au tres correspondent à 10 et 12 ans.

2° Les suppositions faites pour essayer d évaluer le fac teu r « re ta rd  sco­
la ire  » et su rtou t le fac teu r « difficulté de la langue » n ’ont pas pu tenir 
com pte de nom breux élém ents psychologiques qu ’il n ’est pas possible d 'éva­
luer, m ais qui ont certainem ent gêné l 'en fan t : sentim ent d ’infériorité , dé­
couragem ent devan t l’échec (2), a tten tion  plus soutenue portée aux paroles 
de l’exam inateur, d ’où tension générale et fatigab ilité  plus rapide.

Enfin, il reste la critique m ajeure adressée aux tests de B inet et Simon : 
le nom bre insuffisant des épreuves au-delà de 10 ans. M algré le redressem ent 
effectué (selon les consignes du test) en accordant 5 mois d ’AM au lieu de 2 
pour tou te ép reuve réussie au-delà de 10 ans AM e t 7 mois au-delà de 1؛؛ 
ans AM, nous ne sommes pas sûre d 'y  avoir échappé.

Mais un a u tre  élém ent d 'appréciation  va nous ê tre  fourn i p a r  le relevé des 
réussites obtenues à chaque âge e t pour chaque épreuve. Nous constaterons 
souvent, en effet, que des épreuves prévues pour un âge donné ne sont effec­
tivem ent réussies p a r la m ajo rité  (75 %) des enfants qu ’avec un an ou deux 
de re ta rd  Et ceci nous sem ble un sym ptôm e révé la teu r du  len t développe­
m ent intellectuel de ces enfants.

TROISIEM E PARTIE

Au cours de ce trava il, de nom breuses questions se sont présentées à nous 
soit p a r su ite de no tre  inexpérience, soit parce que certaines épreuves po­
sa ien t ici des problèm es particu lie rs  (3).

Aussi avons-nous jugé u tile de revoir en détail les épreuves en tenant 
com pte des résu lta ts obtenus à chaque âge.

(1) Nous avons vériiié que pour ces 15 élèves, nous avions en faisant p asser le test 
signalé  cette difficulté parmi les observations faites.

(2) En cas d'échec, nous avons toujours affirmé à  l'enfant qu'il s 'ag issait d'un® 
épreuve au-dessus de son âge. En outre, nous avons toujours tenu en réserve une eu 
deux épreuves d 'apparence  plus facile ou dont l'echec pouvait aisém ent être dissimulé 
à  l'enfant (classement de poids, pa r exemple); ce procédé am enait généralem ent une 
détente.

(3) P ar exemple, d ans les comparaisons esthétiques (2e couple) la  grosse femme est 
souvent préférée à  l'au tre. Or ici, dans les milieux populaires surtout, ce type de femme 
est assez répandu, tandis que la  femme m enue est plutôt dépréciée. Doit-on alors tenir 
ce choix pour un échec ?
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Les 123 élèves se répartissen t, d ’après l’âge, de la façon suivante :

8 enfan ts de 7 ans
16 » 8 ans 
18 » 9 ans
17 » lü ans
18 » 11 ans 
14 » 12 ans 
16 » 13 ans

6 » 14 ans
Nous devons tou t de suite signaler (ca r le fa it se re trouvéra  continuelle­

m ent) que dans cette école, un enfan t a rrivé  en 10e à l’âge de 7 ans, doit 
e tre  déjà d une bonne intelligence (7 su r 12 des enfants au-dessus de la 
m oyenne de l’école sont des enfants de 7 ans). Nous verrons donc que les 
enfants de 7 ans réussissent m ieux certaines épreuves que ceux de 8 ans.

P ar contre, les enfants de 14 ans sont tous à un niveau assez bas (là, le 
nom bre insuffisant des épreuves au-dessus de 10 ans n ’a pas joué, car le plus 
avancé a tte in t 10 ans 7 mois AM ); nous sommes dans une école p rim aire : 
les enfants de 14 ans qui s’y trouven t encore sont arrêtés par la b arrière  du 
certificat d ’études (qui doit probablem ent correspondre à 12 ans AM).

L 'ordre suivi pour revoir les résu lta ts est celui dans lequel les épreuves 
son t présentées. Chaque question —  ou série de questions — est accompa­
gnée des observations qu’elle a entraînées.

1. — CHIFFRES A RETENIR
Nous indiquons su r ce tab leau  la lim ite à  laquelle les enfants de chaque 

âge se sont arrêtés. Ex. : pour 7 ans, 3 élèves n ’ont pu aller au-delà de 4 
chiffres; 5 n ’ont pu aller au-delà de 5 Chiffres, etc. Le pourcentage de réus-
sites est calculé à p a rtir  de 5 chiffres.

Ages 3 ch 4 ch 5 ch (8a) 6 ch 7 ch
% j 

réussit«»

» 3 5 ٠ ٠ 62 %
» 7 8 , 1 56 % .
1 5 12 » 66 %
1 2 9 5 > 82 % :
» 9 6 2 94 %
» 3 17 3 1 87 % '
٠ 1 11 3 I 94 % '
» 5 » » 83 % i

٢■ —

L ’épreuve des 5 chiffres à rép é te r  n ’est vraim ent réussie qu ’en tre ؛١   et
10 ans. Il y a donc là un certain  re ta rd  sur les résu ltats habituels, le re ta rd  
est encore plus m arqué si l ’on se base su r la dernière correction de M. 
Zazzo (1) qui p lace l ’ép reuve à 7 ans. Signalons le fléchissem ent de la  12' 
année que nous retrouverons à diverses reprises.

Les sept chiffres ne sont retenus que très exceptionnellem ent, mais c 'est 
une épreuve prévue pour 15 ans.

(1) « Enfance > n° 4 sept.-oef. 1949.
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2. — PHRASES A RETENIR

Pour cette épreuve, nous n ’avons pas d 'indication  précise en tre  10 sylla­
bes (5 ans) et 26 syllabes (15 ans). Nous nous contentons donc de rep ro ­
duire le tableau des résultats.

Ages 8 syl 10 12 14 16 18 20 22 24 26

i 7 ans.. 1 1 2 2 . ٠
..8 ans ؛ 1 2 ٠ 5 3 2 3 ٠ • »

9 ans. . » » i 5 5 2 5 ٠ ٠ ٠

10 ans.. ٠ i i 4 4 1 6 > ٠ »
11 ans. . ] » ٠ 1 4 2 7 2 1 ٠

. .12 ans؛ ٠ ٠ i 3 5 4 7 2 2 ٠

13 ans. . ٠ » 1 2 3 1 6 1 l 1
14 a n s .. »

■ ٠ * 2 2
2

٠

»

j Total... 2 5 5 21 28 15 37 5 4
1 :

Comme pour les chiffres, nous indiquons la  lim ite  à laquelle les enfants 
de chaque âge se sont arrê tés — pas de % de réussite, puisque nous n 'avons 
pas d ’indication fixe. P ar contre, nous avons noté pour chaque série le 
nom bre d ’enfants qui se sont arrê tés  à une lim ite donnée. Cela nous a per­
mis de rem arquer que la p lupart des élèves retiennen t facilem ent 16 à 20 
syllabes.

Signalons une observation sur la phrase de 18 syllabes « C harlo tte vient 
de déchirer sa robe »... sur laquelle de nom breux élèves (qui retiennen t la 
phrase  suivante : 20 syllabes) ont buté. Le nom « C harlo tte  » est ici inha­
bituel. P a r  contre, « C hario t » est très répandu et il y a ainsi un effet de 
su rp rise  dans la phrase. On nous a quelquefois répondu : « C hariot v ient 
de déchirer... sa robe ? non, son costum e »... E n tre temps, la phrase  é ta it 
oubliée.

Il ne doit pas y avoir d 'inconvénient à changer de prénom.

3. —  GRAVURES

Nous avons parfois été em barrassés pour classer certaines réponses. Ex. : 
g ravure  2 « Un m ariage » (parce qu ’il y a un homme et une fem m e qui 
s 'em brassen t et qui s’aim ent). In terp réta tion  ?

D’une m anière générale, quand l’explication justifiait la  réponse, nous
l avons classée comme in terp ré tation . Ex. : g ravu re  1 « Les bom barde­
m ents » (parce que les gens se sauvent avec leurs affaires).

P ratiquem ent, comme il suffit de re ten ir le type de réponse qui a obtenu 
la m ajorité, la  question s’est trouvée résolue sans difficulté.

Voici quelques réponses inhabituelles : g ravure  1. Un père Noël (à cause 
des joue ts). Les foins. Un château, des lum ières, de la  neige (1). (Notons

(1) C'est cette dernière (orme de réponse qui ne semble correspondre à  rien de réel, 
que nous avons appele  « reponse inadaptée  ».
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à titre  de curiosité une fau te fréquen te  dans les réponses — et qui a été 
faite aussi dans d 'au tres  m ilieux : « Une ch arru e  » pour désigner la ch a r­
re tte ). G ravure 2 : « Un m ariage », « Une femme qui s’évanouit parce 
qu’elle v ien t de voir m ourir  son enfan t » (1).

Dans l'ensem ble, la  description des gravures a été réussie dans les pro­
portions suivantes (deux épreuves su r tro is é tan t du type descriptif suffi­
sent à fa ire  franch ir l’étape) :

à 7 ans par  63 % des enfants 
à 8 ans p a r  63 % des enfan ts 
à  9 ans p a r  83 % des enfan ts 
à 10 ans par 82 % des enfants 
au-delà par la to ta lité  des enfants.

Il y a donc un léger décalage des résu lta ts habituels, puisque l’épreuve 
n 'est v raim ent réussie que vers 9 ans (2).

Signalons que nous avons trouvé des énum érations en assez g rand nom bre 
ju sq u 'à  10 ans.

14 sur 24 réponses à 7 ans 
18 sur 48 réponses à 8 ans
12 su r 54 réponses à 9 ans
11 sur 51 réponses à 10 ans

4. — MONNAIES

Les échecs ont été exceptionnels.
Com pter 9 sous, dont 3 doubles (7 ans) :
1 échec à 7 ans — 1 à 8 ans — 1 à 9 ans.

R endre su r 10 frs :
1 échec à 7 ans — 2 à 8 ans — 4 à 9 ans (dont 3 légers comme de rendre 

5 frs pour 6 frs).
P our les au tres épreuves, aucun échec.

5. —  DEFINIR SUPERIEUREMENT A USAGE (!) ans)

Dans l’ensemble, cette épreuve s'est révélée difficile comme en témoignent 
les résu ltats su ivants :

à 7 ans : 50 % de réussites 
à 8 ans : 56 % »
à 9 ans : 61 % »
à 10 ans : 59 % »
à 11 ans : 61 % »
à 12 ans : 79 % »
à 13 ans : 88 % »
à 14 ans : 66 % »

En fait, 40 % des réponses données (5' réponses par enfant) sont des 
réponses par l’usage.

1) Bien que ce ne soit pas là  le rôle du ،es،, de  pareilles réponses nous ont laissé) 
s régulièrem ent confirmés — d 'autres épreuves؛،ect؛؛s a؛،s،ence de con(l؛soupçonner l'ex 

« Qu'est-ce qu 'une m am an ? Trouvez 60 mots en 3 minutes » se  sont montrés aussi
,révélatrices. Mais ces indices sont assez exceptionnels 

s classique, à ءه  7 ans dans la correction ة dons le 8 ٠١١؛؛ devrait Vôtre à 3•؛) El؛
.M. Zctzzo



BULLETIN  E C O N O M IQ U E  ET S O C I A L  DE L A  TU N ISIE62

م3  % des réponses n 'on t été classées ni dans une catégorie, ni dans l ’autre.
Ex. : Une m am an, c’est une fillette.

Un cheval, c’est de l’os, de la chair et du  sang.
ه لا  cette série donnée par un même enfan t e t que nous reproduisons ف 

titre  de curiosité :
Une chaise, c’est un  banc.
Une fourchette, c’est une cuiller.
Un cheval, c’est un âne.
Une table, c’est une chaise.
Une m am an, c’est un parent.

E n؟ n, de nom breux élèves, m êm e parm i les plus intelligents, interrogés 
peu après une leçon de gram m aire, ont r é p ^ d u  :

Une chaise, c 'est un  nom com mun de chose.
Un cheval, c 'est un  nom com m un d’anim al.
Une fourchette, c’est un nom com mun de chose.
Une table, c 'e s t un nom commun de chose.
Une m am an, c 'est un nom com mun de personne.

Nous avons com pté ces réponses comme « supérieures à l’usage ».

6. — QUESTIONS FACILES
Voici d ’abord les % de réussites à :

7 ans : 13 %
8 ans : 4 1 %
9 ans : 52 %

10 ans : ?5 %
11 ans : 80 %
12 ans : 72 %
13 ans : 83 %
14 ans : 94 %

Les questions faciles ne sont donc vraim ent réussies qu ’à 10 ans. Elles 
se placent à 9 ans, dans le BS classique, et à 7 ans d 'ap rès M. Zazzo. Nous 
؛ etrouvons l à  le décalage que nous avons d é j à  r e n c o n t r é  pour d ’au tres 
epreuves.

A la prem ière question, nous avons considéré (après avoir lu  à ce su je t 
la rem arque de M. C laparède) que la réponse « R en trer à la  m aison » é ta it 
bonne, ca r il ne p a r t d ’ici pour une d irection donnée q u ’un ou deux tra in s 
p a r jour. Signalons aussi que très peu d ’enfants parm i ceux que nous avons 
vus, ont eu l'occasion de p rend re  le tra in  ou m êm e d ’accom pagner quel- 
q u 'u n  à la gare.

A la deuxièm e question, l'échec le plus fréquen t a é té  un renversem ent 
« On doit lui d ire  pardon. »

La troisièm e question a été la plus facile.

7 —  QUESTIONS D IFFICILES (10 ans)
Dans cette épreuve, nous trouvons des échecs beaucoup plus fréquents.
N 'ont franchi l'épreuve, en réussissan t à répondre à 3 questions su r 5, 

que :
2 élèves de 10 ans, soit 12 %
5 élèves de 11 ans. soit 28 %
5 élèves de 12 ans, soit 21 %
8 élèves de 13 ans. soit 50 %

؛؟٥١٠ • au total. 20 élèves su r 123; la m ajeure p artie  d ’en tre eux sç trouvent 
en 7*.
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La difficulté de com prendre les questions et d 'exprim er les réponses nous 
ont paru  ici essentielles. Les réponses les plus fréquentes à nos questions 
ont été : « Je  n ’ai pas com pris », ou bien « Expliquez-moi ce que ça veut 
d ire ».

O rdre croissant de difficultés d ’après le % de réussites à chaque ques­
tion :

l r<> question : « Q uand on est en re ta rd  »..„ 41 %.
» « A vant de prendre p a rti »..., 26 %.

3" » « Si l ’on vous dem ande votre avis »..., 25 %.
4e » « Pourquoi pardonne-t-on »..., 9 %.

8. — AUTRES EPREUVES (8 ans)

Com parer deux objets de souvenir (7 ans d ’après M. Zazzo).
Epreuve très facilem ent réussie dès l ’âge de 7 ans. Les quelques échos 

que nous avons enreg istrés se placeht à 8 ans (10 %) et 9 ans (17 % ). Ils 
consistent su rtou t en répétitions de la même réponse.

Com pter de 20 à 0 (8 ans). Réussie très  facilem ent dès l ’âge de 7 ans.
Les quelques échecs qui se sont produits p roviennent d ’enfants (de 8, 9 et
10 ans) qui se trouvaien t tous en 10e.

Donner la  date du jou r (7 ans et 8 ans d ’après M. Zazzo).
H uit échecs au total, en tre  7 et 10 ans. S ur ces h u it échecs, 5 se sont pro­

duits le même jo u r et dans la m êm e classe (10*'). La m aîtresse é ta it absente 
et les élèves ont été placés avec les tout petits : la date du jour ne leur avait 
pas été donnée. Cela s’é ta it en ou tre p roduit au lendem ain d ’un congé.

Lacunes de figures (6 ans et 8 ans d ’après M. Zazzo).
Les échecs ont été exceptionnels (4 au to ta l) e t nous ont semblé assez 

sérieux :
1 échec — 8 ans — « Rien » — « Rien » — « R ien » — « Rien ».
1 échec — 9 ans — « Le ven tre — Le Chapeau — Les oreilles ».
1 échec — 10 ans — réponses données au hasard  et répétées au tom ati­

quem ent à toutes les gravures, « la bouche, les yeux, le ven tre  ».
1 échec à 12 ans — « O reille » (pour oeil) — « oreille » (pour bouche)

« oreille » (pour nez).
Ils ne se sont produits que chez des enfan ts d ’un niveau assez bas.

9. — AUTRES EPREUVES (10 ans)

O rdonner 5 poids.
Voici tout d 'abord  le % de réussites, calculé d ’après le nom bre d ’élèves 

qui ont effectivem ent tenté l’épreuve :
A 7 ans 0 %
A 8 ans 43 %
A 9 ans 31 %
A 10 ans 25 %
A 11 ans 61 %
A 12 ans 42 %
A 13 ans 60 %
A 14 ans 36 %

Ces résu lta ts  sont déconcertants, d 'une part, à cause de leu r irrégularité ,
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d’au tre  p a r t à cause de leu r  faiblesse. D 'a u ta n t plus que les élèves qui ont 
ten té  cette ép reuve ava ien t généralem ent réussi les épreuves précédentes.

Même si nous élim inons les m oins de 10 ans (puisque l’épreuve se place 
à 10 ans) les résu lta ts  sont encore bas e t irreguliers.

D eux dessins de m ém oire (10 ans).
115 élèves ont ten té  l’épreuve.
T andis que 67 élèves au  to ta l ont réussi le p rem ier dessin, 37 seulem ent 

ont réussi le deuxièm e. L ’épreuve é ta n t réussie avec un dessin com plet et 
la  m oitié de l 'au tre , nous avons les résu lta ts  suivants :

A  8 ans 31 %
A 9 ans 44 %
A 10 ans 53 %
A 11 ans 72 %
A 12 ans 75 %
A 13 ans 75 %
A 14 ans 66 %

L 'épreuve, régulièrem ent étalonnée pour 10 ans, n ’est réussie que ver؟
١ 1 ans.

10. _  CRITIQUE DE PHRASES ABSURDES (10 ans)
(9 ans, d ’après M. Zazzo)

L 'ép reuve  é tan t réussie  avec tro is bonnes réponses su r cinq, les résu lta ts  
ont é té  les su iv an ts  :

A 10 ans 18 % de réussite 
A 11 ans 33 % de réussite  
A  12 ans 50 % de réussite  
A 13 ans 69 % de réussite  
A 14 ans 17 % de réu ssite

Le % de réussite  est nettem ent au-dessous de la norm ale (il s’en approche 
vers 13 ans). La nécessité de bien com prendre le français est ici sensible.

Nous pouvons classer les phrases à c ritiquer p ar o rd re croissant de diffi­
cu lté (d ’après le % de réussite de chacune d ’elles).

3« phrase  : 48 % (« On a trouvé su r les fortifications »...)
I 1* phrase : 47 % (« Un m alheureux  cycliste »...)
4° phrase  : 40 % (« il y a eu un  accident »...)
2" phrase  : 37 % (« J ’ai tro is fre res »...)
5e phrase : 26 % ( « S i  je  m e tu e  »...)

OBSERVATIONS :

l ” phrase : « S ur le coup »; beaucoup d ’enfants com prennent « le cou ». 
« C’est bête de d ire  q u ’il s’est cassé la tê te  et que c’est su r  le cou q u ’il est 
m ort » (avec gestes à l ’appui).

2e phrase : P a r  su ite d ’une fau te de prononciation fréquente en passan t 
de l’arabe au français, « Louis » est souvent pris pour « lu i » et la  phrase 
est com prise de la so rte  : « J 'a i  tro is  frères, lui, Roger e t moi. » Nous avons 
dû changer le prénom  de « Louis ».

3' ph rase  : Nous avons tou jours dû expliquer « les fortifications » et 
presque trad u ire  par « les rem parts  » qui sont ici plus fam iliers.
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4e p h rase  : pas de xem arques particu lières.
5' phrase : très difficile à c ritiq u er pour des en fan ts israé lites, su rto u t ici 

où les enfan ts des m ilieux popu la ires sont très  au  cou ran t des coutum es 
concernant la  m ort, e t où ces coutum es très  respectées tiennen t une grande 
place dans les préoccupations habituelles. En cas de m o rt le vendredi, 
l ’en terrem en t do it ob ligato irem ent avoir lieu avan t la  tom bée de la  nu it et 
le fa it est considéré effectivem ent comme un m alheur supplém entaire .

Enfin, il se ra it souhaitab le d ’avoir pour cette épreuve une série de ques­
tions parallèles, ca r les enfan ts se les com m uniquent souvent les uns aux 
au tres. En général, cela se p rodu it su rto u t à la p rem ière p h rase  (que nouà 
avons parfois rem placée p a r : « Ces deux renards se sont dévorés ju sq u ’à 
ce qu’il ne  reste  que leu rs deux queues »). P o u r les au tres phrases, la 
transm ission  est plus confuse et l’épreuve en a été moins gênée.

11 — TROIS MOTS EN DEUX PHRASES (10 ans) 
TROIS MOTS EN UNE PHRASE (12 ans)

L’épreuve n ’a été p résen tée q u ’à 86 élèves.
30 ont échoué com plètem ent
30 ont réussi en deux phrases
26 seulem ent ont réussi en une phrase

Le m axim um  de réussite pour l ’une et l ’au tre  épreuve se place à 13 ans, 
parm i les élèves de 7P.

Cette épreuve nécessite évidem m ent une bonne connaissance du français.

RESISTER A UNE SUGGESTION I)E LIGNES (12 ans)

Bien que cette épreuve ne nécessite pas une bonne connaissance du fran ­
çais, nous trouvons, là  aussi, un nom bre bas de réussite.

L ’épreuve n 'a  pu  être  p résen tée q u ’à 71 élèves, su r lesquels 35 seulem ent 
ont franchi l’étape.

La proportion  des réussites et des échecs se situe  ainsi, pour chaque âge •

AGES Réussites Echecs
Nombre total 

d'élèves

2 18
4 5 17 ;

11 ans ................................ 11 5 18
9 12 4 ؛
9 7 16 ؛

» 6 ؛

(MINUTES (12 a n s12 ؛. — PLUS DE 60 MOTS EN TROIS

Cette épreuve a été plus facile à réussir que les précédentes; en effet, 
elle ne nécessitait pas l’organisation de la phrase. Nous nous sommes rendu 
compte que plusieurs élèves parm i ceux qui avaient des difficultés à réussir
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les épreuves com me la  c ritique de phrases absurdes ou les tro is  m ots à 
m ettre  dans des phrases, tro u v aien t un grand nom bre de m ots (1).

M axim um s obtenus : à  ' 9 ans : 79 mots 
à 10 ans : 80 mots 
à  11 ans : 114 mots 
à 12 ans : 100 mots 
à 13 ans : 94 mots 
à  14 ans : 89 mots

Voici le tab leau  des réussites obtenues :

AGES Réussites Echecs
Nombre total أ

d'élèves ر

18
3 5 1?

11 ans ................................. ? 8 18
14 6 24 '

................................. 13 ans ؛ 3 16

ا ؛•

5 6

A p a r tir  de 12 ans, les réussites sont assez fréquentes, m ais l’é tap e  ne 
nous sem ble v ra im en t franchie qu ’à 13 ans. Nous re trouvons tou jours le 
décalage en tre  l ’age pour lequel une épreuve est p révue e t l’âge auquel 
elle est réussie.

Signalons cette am usante trouvaille  d ’un  en fan t : « Des mots, il fau t 
que ça soit des noms, ou on peut d ire  des verbes, des chiffres ou n ’im porte 
quoi ? »  — « N’im porte quel m ot » —  « Bon; alors je  com mence : trois, 
quatre , cinq... ». E t le voilà qui se m et à com pter à tou te allure.

13. —  DEFINITIONS DE MOTS ABSTRAITS (12 ans)
C ette épreuve a été  beaucoup plus ra rem en t présentée, p a r  su ite  des 

échecs précédents : peu d 'en fan ts  (32) ont pu la  franchir.

AGES Réiissites Echecs
Nombre total 

d'élèves

4 17
5 5 18

11 7 24
9 6 16
6 6

D étail su rp ren an t : elle a été  réussie  par  la  to ta lité  des enfan ts de 14 ans.

les ؛,à  oracniser ? -  D'autie par 1 و1اةالا) Mais l'intelligence ne consis'e-t-elle pas) 
le dans les échecs de cette épreuve, souvent les؛<s jouent un grand r،؛؛ec؛؛facteurs a

.arrêtent net؛؛' ou ه،اءءف ٠ ه مهه؛؛ء ظ' enfants tourne،؛، ٠» rond »ء ،ءءم س'
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A près quelques essais, nous avons in te rv erti l ’o rd re des deux p rem ières 
questions : à  la  prem ière, en effe t (la  bon té), la  réponse é ta it fréquem ­
m ent : « C’est donner aux  pauv res », si bien que les su je ts  res ta ien t courts 
devan t la deuxièm e (ch a rité )..

PHRASES EN DESORDRE (12 ans)

E preuve présentée encore plus rarem en t et très ra rem en t franchie.

AGES Réussites Echecs
ها1 إ ه؛ء ها  ^س
d'élèves ا

3 5 18 1
12 ans ................................. 5 7 24 1
13 ans ................................ 7 9 16 í
14 ans . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 2 6 إ

14. — AUTRES EPREUVES (15 a n s )

T rouver tro is rim es.
T ren te  élèves ont franch i ce tte  é tape qui و é té  ra rem en t présentée.

P roblèm e de fa its  divers (15 ans).
N’ont été que très  ex؟ ؟ ptionnellernent p résentés (à  22 élèves) avec seule- 

n^ent q u a tre  réussites. M ais il est ة  rem arq u er qu ’aucun en fan t n’a tte in t
15 an ق ؛>ه’ءة  réel (ءأ  Plu s âgé), 14 ans, 10 mois, n ’a que 9 ans 4 mois d ’âge 
m ental.

CONCLUSION

Que nous a apporté cette expérience ?
N_°us en 1■étirons ؛’im pression que m algré les difficultés soulevées p a r  

وأ  s ituation  des enfants qui ont é té  présentés, nous pouvons très  bien u^ili- 
se r ici les tests de B inet et Simon, su rtou t au-dessous de douze ans.

؟  nous faud ra  toutefois, pou r écla ire؟ no tre  jugem ent, ten ir  com pte du 
m ilieu  d ’où est issu le  su je t e t de ses réactions particu liè res؛

De pareilles ؟ récautions ne sont nullem ent incom patibles avec le  respect 
des consignes d e  ces tests, m ais au  con tra ire  se situent, nous semble-t-il 
dans l ’esprit même qui a présidé ف leu r élaboration .

Ju in  1950.

أ1'ء°1،ء'ء"؛'"أ'“'اأءئ’'؛لا'أ؛ث>0؟ءةة،؛0ءأةءممحءةة '1أ ةق؛ئأث؛ئمحءةةثأ1ء1'
ont été obtenus dans la banlieue ٩٧؛ Ces résu lta ts  coM ordent avec ceux
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lyonnaise, e t d 'une  m an ière  générale  avec ceux qui ont é té  obtenus u n  peu  
p a rto u t dans les ban lieues industrie lles des grandes villes.

Les difficultés que nous avons rencon trées sont les m êm es q u ’en France. 
Ceci confirm e la  possib ilité  d’u tilise r ici (au  m oins ju sq u ’à l ’âge de 10 ans) 
les tests de B inet et Simon, com pte ten u  de la  s itua tion  de l’enfan t.

Ces résu lta ts  concordent égalem ent avec ceux de l ’enquête  m enée par 
l’in s t i tu t  n a tio n a l d’études dém ographiques, à  l 'a id e  du te s t m osaïque de 
Gilles —  enquête qui a porté  su r p rès  de cent m ille en fan ts  d 'âge sco­
la ire  (1).

D écem bre 1950.

D enise SAADA 
SFAX

(1) ٠ Le niveau intellectuel d «  entants d'âge scolaire » — Une enquête nationale 
dans l’enseignement primaire, presentee par le professeur Georges Heuyer, le pro­
fesseur Henri Piéron, Mme Henri Piéron et Alfied Sauvy. Presses Universitaires d• 
Tronc», Paris, 1950,


